
VERITES ET MENSONGES :

LE VOYAGE CLANDESTIN DE HO CHI MINH

EN RUSSIE EN 1923

ET

SA DISGRACE AU KOMINTERN EN 1933-1939

Ton That Thien

Le nom de Ho Chi Minh est bien connu a travers
le monde. Mais les details de sa vie sont moins bien
connus. Beaucoup de ces details sont presentes cornme
des faits alors qu'ils appartiennent au domaine de
la pure fiction. Bernard B. Fall, qui a passe plus
de vingt ans de sa vie a etudier Ho, et qui a pretendu
etre une des trois personnes a avoir fait de solides
recherches sur la vie de celui-ci, a note dans Last
Reflections on a War (1), ecrit en 1967, un an avant
sa mort et deux ans avant la mort de Ho, qu'il
y a de longues periodes obscures, des trous de quatre
a cinq ans, dans la vie de Ho. Le livre repetait
les nombreuses erreurs et fantaisies (vingt-deux
en douze pages) contenues dans un autre paru plus
tot, The two Vietnams (2), publie en 1963 a la suite
d'une visite au Viet-Nam durant laquelle il avait
ete regu personnellement par Ho et avait regu des
documents ecrits sur la vie de ce dernier.
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Le deuxieme auteur qui a passe plus de deux
decennies a faire des recherches et a ecrire sur
Ho Chi Minh est 3ean Lacouture. Dans son livre
Ho Chi Minh, considere generalement comme la
meilleure biographie de Ho, il dit que tout ce qui
touche a la vie de ce dernier jusqu'en 1941 etait
"fragmentaire, approximatif, controverse". Les temoins
de sa vie abondent, ses amis racontent cent histoires
sur lui, "mais trop de zones d'ombre I'interrompent
pour n'en pas rendre le deroulement peu intelligi-
ble". (3)

Les compagnons les plus proches de Ho, qui etaient
censes le connaitre assez bien pour pouvoir parler
avec autorite de lui, ont au contraire induit en
erreur le public, vietnamien comme etranger, en
donnant des details faux et contradictoires sur sa
vie. Mais eux-memes ont ete induits en erreur par
Ho.

La confusion est encore accrue par les ecrits
des communistes et des partisans et sympathisants
du Viet-Nam communiste de toutes sortes cherchant
a donner a Ho la meilleure image possible en le
presentant comme un revolutionnaire nationaliste
vietnamien qui avait place les interets du Viet-Nam
au-dessus de tout le reste et avait souffert en conse-
quence.

Les diverses biographies "officielles11 de Ho ecrites
par Truong Chinh, Pham Van Dong, et par les histo-
riens du Parti communiste vietnamien (PCV) (4)
etaient bases essentiellement sur un certain nombre
d'ecrits de Ho ou de revelations faites par lui aux
journalistes concernant sa vie. Ho a ecrit deux bro-
chures sous des pseudonymes. La premiere, sous
le pseudonyme de Iran Dan Tien, Nhung mau chuyen
ve doi hoat dong cua Ho Chu Tich (5), est publiee
en 1948, et traduite en anglais sous le titre de
Glimpses of the Life of Ho Chi Minh (6), et en



frangais sous le titre Souvenirs sur Ho Chi Minh (7).
Cette brochure sera incorporee sous le titre de
"Nguyen Ai Quoc" dans With Uncle Ho (Avec 1'Oncle
Ho) (8). La deuxieme, sous le pseudonyme de T. Lan
etait Vua di duong vua ke chuyen (Histoires en cours
de route) (9). (A ma connaissance, il n'y a pas de
traduction de cette brochure). En outre, Ho a donne
une longue interview a Charles Fourniau de L'Humani-
te en juillet 1969. Cette interview, publiee le 15
juillet de cette annee, a ete reproduite en vietna-
mien dans Ho Chi Minh Tuyen Tap (Ecrits choisis
de Ho Chi Minh, vol. II) (10).

Comme les brochures mentionnees, 1'interview
accordee a Fourniau contenait deliberement beau-
coup de faux. Ces inexactitudes etaient evidentes

a cause de la contradiction inherente des faits,
et depuis 1975, a la suite des revelations des compa-
gnons de Ho dans leur memoire, et specialement
des revelations de Hong Ha, un membre important
du PCV, dans un livre publie en 1980. Le livre,
dont le titre est Bac Ho tren dat nuoc Le-nin (L'On-
cle Ho au pays de Lenine) (11), couvre la periode
1923-1938, de Tarrivee de Ho en Union sovietique
a son depart de ce pays. Hong Ha avait evidemment
acces aux archives du Komintern. Son livre est
done sans aucun doute le plus credible sur la periode
en question.

Pour la periode entre la naissance de Ho et son
depart de Saigon pour la France, nous avons la bro-
chure publiee par la section Nghe-Tinh de la Commis-
sion pour Tetude de 1'histoiredu Parti, Nhung mau
chuyen ve doi nien thieu cua Bac Ho (Histoires
de la jeunesse de 1'Oncle Ho), publiee aussi en 1980
(12). Cette brochure est aussi digne de foi.

Pour la periode entre Tarrivee de Ho en France
et son depart pour la Russie en 1923, nous avons



deux excellents ouvrages : le livre de Lacouture
deja mentionne, et le temoignage de Michele Zecchi-
ni, un socialiste charge de s'occuper de Ho en 1917-
1918 (13).

Pour la periode 1939-19*5, les memoires d'Archi-
medes Patti (1*), agent de TOSS en Chine meridio-
nale, et de Jean Sainteny (15), chef de la Mission
frangaise en Chine du Sud et plus tard au Nord
Viet-Nam et negociateur face a Ho Chi Minh en
19*5-19*6, et 1'etude de K, C. Chen (16), qui a inter-
viewe les principaux fonctionnaires chinois meles
aux affaires vietnamiennes en 19*0-19*6, contiennent
la plupart des details concernant la vie et les activi-
tes de Ho au cours de ces annees.

Le reste de la vie de Ho a partir de 19*5, quand
il emergeait de la clandestinite et pouvait etre
observe et etudie ouvertement, est generalement
bien connu.

Grace aux revelations mentionnees, il est possi-
ble a present de boucher certains trous et de recons-
truire avec exactitude certaines periodes de la vie
de Ho qui ont ete maintenues dans 1'ombre, en parti-
culier celles ayant trait a ses relations avec le
Komintern. Deux parmi celles-ci meritent qu'on
y prete une attention particuliere parce qu'elles
ont ete entourees de beaucoup d'obscurite, et ont
servi de base a un certain nombre de mythes au
sujet de Ho. L'une a trait aux circonstances de
son depart de Paris et de son arrivee a Moscou
en 1923 et son integration a 1'appareil du Komintern;
1'autre concerne la soi-disant "disgrace" et la "deten-
tion preventive a Moscou" dont il a fait Tobjet
au milieu des annees 1930.

*2



Le voyage de Ho a Moscou

C'est un fai t connu depuis longtemps que Ho
a quitte Paris pour Moscou au debut des annees
1920. Mais on ignorait les circonstances precises
de ce voyage. La raison en est que Ho lui-meme
a deliberement induit en erreur non seulement le
grand public et les membres ordinaires de son parti,
mais aussi ses plus proches associes ainsi que les
membres des partis freres. Dans Avec 1'Oncle Ho,
Iran Dan Tien (alias Ho Chi Minh) dit qu' i l a obtenu
les details concernant ce voyage "d'un camarade
frangais". Reference plutot etrange, car 1'auteur
a precise qu'il avait rassemble son materiel en 1945-
1947, c'est-a-dire a un moment ou, des jungles du
Nord Viet-Nam, ou meme de Ha-noi, les Vietnamiens
ne pouvaient entrer en communication avec les
membres du Parti communiste frangais (PCF), en
particulier avec les chefs de ce parti, les seuls,
tres peu nombreux, a avoir connu Ho intimement.

En tout cas, Tran Dan Tien commengait son his-
toire avec 1'arrivee de Nguyen Ai Quoc (comme
Ho Chi Minh s'appelait alors) a Petrograd (plus
tard Leningrad). II dit que c'etait "un jour ou il
neigeait abondamment et le sol etait tout blanc".
Le capitaine du navire sur lequel Ho voyageait lui
preta un manteau de fourrure et lui dit de le garder
jusqu'a ce qu'il n'en ait plus besoin. Ho fut conduit
par deux jeunes matelots jusqu'a 1'officier d ' immigra-
tion. II dit a ce dernier qu' i l etait un voyageur clan-
destin et n'avait absolument aucun papier sur lui,
et que le but de son voyage etait de voir Lenine.
L'officier lui apprit alors que Lenine etait decede
deux jours plus tot. Ce qui fait situer 1'arrivee de
Nguyen Ai Quoc a Leningrad au 23 Janvier 1924.

Puisque Nguyen Ai Quoc n'avait pas de papier
sur lui, on lui demanda de donner des references
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en Union sovietique. Ho cita Marcel Cachin et Paul
Vaillant - Couturier. On lui dit de leur ecrire. Deux
jours plus tard, Vaillant-Couturier arriva et le soir
meme, Ho et lui prirent Je train pour Moscou. Ceci
veut dire que le service postal sovietique etait tres
rapide a 1'epoque, malgre la guerre et le chaos
regnant dans le pays, et une lettre postee au bureau
d'immigration du port de Leningrad mettait seulement
un jour pour atteindre son destinataire a Moscou.
Admettons que c'est quand meme une possibilite.

Iran Dan Tien ne dit rien des activites de Ho
en URSS en 1923 et 1924, Ceci est comprehensible,
car en 1945-1947 la victoire des communistes chinois
n'etait point chose acquise; Ho n'etait pas le chef
inconsteste du mouvement nationaliste vietnamien;
et les Frangais menaient la vie dure a la jeune
armee de Ho. Ce dernier ne voulait pas que son nom
soit associe a 1'lnternationale communiste, parce
son front national uni etait encore fragile et risquait
de s 'effondrer du fait de la defection des elements
a n t i - c o m m u n i s t e s ou non-communistes effrayes.

En 1950, cependant, la situation avait radicalement
change. L'aide massive des communistes chinois
et la disposition d'une base arriere en Chine ren-
daient la perspective d'une victoire sur les Frangais
plus brillante. En fait. Ho se rendait alors a la fron-
tiere sino-vietnamienne pour assister au spectacle
de la plus grande defaite des forces frangaises depuis
1946. Ainsi, il pouvait se devoiler davantage. C'est
ce qu'il fit dans Vua di duong vua ke chuyen, ecrit
en 1950. Dans cette brochure, Ho revelait qu'il
voulait se rendre en Russie. Un cheminot parisien,
le camarade "X", promit de le conduire en cachette
dans son train jusqu'a Berlin, et de demander a
des camarades allemands de 1'aider a aller jusqu'a
Moscou. Mais Ho avait encore des problemes touchant
a la publication du Paria a regler.



Ho se debattait avec ses problemes pendant des
mois, mais un jour, le Comite central du PCF le
convoqua pour IVinformer qu'i l avait ete designe
pour participer au Ve congres du Komintern en
qualite de "representant des colonies". Alors, il
n'avait plus a se soucier de ses problemes.

Pour semer les agents secrets charges de le sur-
veiller, il inventa un plan ingenieux. Pour endormir
la vigilance des agents, il suivait un emploi du temps
absolument regulier. Puis, un jour, il se rendit a
une manifestation dans les faubourgs, mais une
demi-heure plus tard, il rentra en douce a Paris,
alia a la gare ou 1'attendait un camarade avec un
billet de premiere classe et une petite valise. Et
ainsi, Ho quitta Paris, deguise en riche touriste
asiatique, sans attirer Tattention. II avait regu du
PCF 1.000 F comme frais de voyage. A 1'epoque, c'e-
tait une grosse somme (de quoi faire vivre un etudiant
pendant cinq mois), qui devait devenir plus grosse
encore en Allemagne du fait de 1'inflation galopante
qui y sevissait.

Ho ne donna presque aucun detail concernant son
arrivee a Leningrad. II dit qu'i l etait arrive en Russie
"en plein hiver"; tout etait couvert de neige, et
il y avait des jours ou la temperature descendait
jusqu'a 40 degres au-dessous de zero. II fit ensuite
une reference au report du Ve congres a cause de
la maladie de Lenine; ensuite une reference a la
mort de Lenine le 21 Janvier 1924. Et c'etait tout.
Ni date, ni autre detail sur son arrivee en Union
sovietique, ou le but de son voyage.

Des details plus precis concernant son depart
de Paris et son arrivee a Moscou etaient "reveles"
a Charles Fourniau dans une interview publiee dans
L'Humanite le 15 juillet 1969, six semaines avant
la mort de Ho. Les details relatifs a son depart



de Paris etaient partiellement vrais; ceux reJatifs
a son arrivee a Moscou etaient completement faux.

Lfinterview est reproduite dans Tuyen Tap (Oeuvres
choisies), volume II (I7)» L'essentiel de cette inter-
view est reproduit par Fourniau dans Ho Chi Minh,
notre camarade, edite par Leo Figueres (18). Four-
niau parle de contacts de Ho avec les cheminots
frangais acceptant d'aider celui-ci a se rendre clan-
destinement a Berlin, et, de la, avec 1'aide des
cheminots allemands, a continuer jusqu'a Moscou.
Mais, en pleine preparation, Ja chance lui sourit.
II n'avait plus a se donner de la peine, des arrange-
ments etant faits pour lui, car il etait designe pour
participer au Ve congres du Komintern.

Fourniau dit que Ho Chi Minh en personne lui
avait donne une date "relativement precise", et
c'etait "au milieu de 1'annee 1923". Apres un voyage
sans histoire jusqu'a Berlin, Ho continua jusqu'en
Russie, s'embarquant au port allemand de Rostock.
Mais Ho raconta a Fourniau qu'une fois arrive a
Leningrad, il dut attendre "plusieurs mois" pour
la verification de son identite. Ce fut done "seule-
ment a la fin de 1923" que Ho arriva a Moscou,
dit Fourniau. II n'est pas du tout venu a 1'esprit
de ce dernier que, selon 1'histoire que Ho lui avait
racontee, Ho avait du mettre six mois pour se rendre
de Paris a Moscou. En outre, c'etait un fait connu
que Ho avait participe au congres du Kresintern
en octobre 1923, et qu'il y avait meme fait une
intervention remarquee. Ces deux evenements etaient
signales dans la plupart des biographies de Ho avant
1969, mais Fourniau ne semblait pas etre derange
par le fait qu'il y avait quelque chose de curieux
dans tout cela. Plus encore, Ho avait envoye au
Comite central du PCF une lettre de Moscou, qui
portait clairement la date de "juillet 1923", et Four-
niau a du surement en entendre parler au sein de



son parti.

Dans 1'interview, Ho dit qu 'un soir, il est alle
au cinema, puis s'est esquive par la sortie de derrie-
re pour se rendre a la gare ou un camarade 1'atten-
dait avec un billet et une valise, et il voyageait
jusqu'a Berlin en premiere classe, fumant un cigare,
comme un riche touriste. Ceci veut dire qu' i l devait
avoir le temps de s'acheter des vetements chic,
une valise couteuse, sans parler de cigares, et aussi
le temps, et un endroit convenu, pour se mettre
les habits de riche touriste, sans parler des 1.000 F
qu'il fallait aller chercher. En d'autres termes,
les arrangements pour le voyage de Ho avaient
ete tres soigneusement faits par quelqu'un.

II est quand meme surprenant que Ho ait pu si
bien cacher les details exacts de son depart de
Paris et de son arrivee a Moscou. Les deux homines
qui ont consacre plus de temps que quiconque a
retracer la vie de Ho Chi Minh savaient tres peu
de choses sur les evenements en question avant
leur revelation par Fourniau en 1969. Bernard Fall
dit dans The Two Vietnams que Ho quitta la France
"a la fin de 1923". Et avec beaucoup de fantaisie,
il ajoutait que "portant un manteau de fourrure,
Ho arrivait a Leningrad sur un vaisseau sovietique
couvert de glace, le 23 Janvier 192^f, et se rendait
immediatement a Moscou" (19).

Lacouture etait plus prudent. II notait simplement
en 1969 que la date exacte du depart de Ho de
Paris et celle de son arrivee a Moscou etaient "encore
des enigmes" (20), et que "la meilleure source" a
ce sujet etait Ruth Fischer, communiste allemande
importante. Dans Von Lenin sum Mao, Fischer dit
que Nguyen Ai Quoc (le nom de Ho Chi Minh a
I'epoque) avait participe au IVe congres du Komintern,
done en 1922. Lacouture mentionnait une brochure



officielle de Ha-noi donnant f l j u i n 1923" comme
date de depart de Nguyen Ai Quoc de Paris. Mais,
il citait aussi une biographic de Ho ecrite par Truong
Chinh dans laquelle il etait dit que Ho arriva a
Moscou en Janvier 1924 "quelques jours apres la
mort de Lenine". Notons aussi que, chose etrange,
Nguyen Khac Huyen, qui a ecrit une biographic
bien documentee de Ho, publiee en 1971, dit aussi
que Ho avait participe au IVe congres du Komintern
en novembre-decembre 1922, au cours duquel il
rencontra Lenine et Staline, puis quitta la Russie
pour revenir de nouveau a Moscou en juin 1923,
arrivant dans la capitale sovietique "peu de temps
apres la mort de Lenine " (21).

Les "precisions" officielles ou officieuses en ques-
tion ont engendre beaucoup de confusion. Cette
confusion a ete aujourd'hui dissipee par Hong Ha
dans son livre Bac Ho tren dat nuoc Le-nirt, mention-
ne plus haut. Les details abondants fournis par Hong
Ha sont non seulement plus plausibles que ceux
avances par les autres, parce qu'ils concordent avec
les revelations d'autres agents du Komintern et
des etudiants serieux de cette organisation, en par-
ticulier Dimitri Manouilsky, ainsi qu'avec le contexte
des debats au cours des congres du Komintern.
Mais la raison la plus importante est que les donnees
fourmes par Hong Ha ont ete tirees des archives
du Komintern et accompagnees de reproduction
photographique des documents cles de ces archives.
Elles sont done irrefutables. Voyons ce qu'elles
revelent.

En ce qui concerne le voyage de Ho de Paris
a Berlin, la version de Hong Ha etait semblable
aux autres. Les details etaient sans doute tires
de 1'interview de Fourniau. C'est a partir de Berlin
que la version de Hong Ha etait fondamentalement dif-
ferente de toutes les autres (22). "Comme entendu",



dit-elle, a son arrivee a Berlin, Nguyen Ai Quoc
s'est rendu immediatement au siege de la Mission
sovietique a Berlin, au 7 Unter den Linden, une
des plus fameuses rues de la capitale allemande.
Entendu avec qui? Hong Ha ne le dit pas explicite-
ment, mais le reste de son histoire indique clairement
qu'i l s'agit de Moscou, via le PCF naturellement,
comme les arrangements mentionnes plus haut le
suggerent. Les camarades de Berlin, "avertis par
Moscou", regurent Nguyen Ai Quoc chaleureusement.
Le chef de la Mission, Stephan Bradman Bradopsky,
s'enquit de la sante de Quoc et des conditions de
son voyage, et "discuta avec lui des arrangements
concernant sa mission en Union sovietique", car il
avait "regu des instructions pour assurer une securi-
te parfaite" pour le voyage de Quoc. En consequence,
il s'arrangea pour qu'un bateau sovietique qui rentrait
de Hollande a Petrograd soit detourne pour prendre
Quoc a Hambourg (selon Fourniau Rostock, ce qui
est plus logique).

Dans 1'attente de 1'arrivee du bateau, la Mission
sovietique se chargea de procurer aupres de la police
allemande 1'autorisation pour Ho de sejourner a
Berlin (au-dela du temps de transit permis) d'abord

% jusqu'au J_3 juin, ensuite jusqu'au 27 juin. Le visa,
signe par le chef de police nomme Schneider, portait
la date du 18 juin 1923. Bradopsky delivra aussi
a Quoc un laissez-passer, date du 16 juin, pour se
rendre a Moscou. Ce qui veut dire que Ho avait
quitte Paris le 15 juin. Le visa etait delivre a Chen
Vang, ne le 15 fevrier 1895. Ceci est probablement
la vraie date de naissance de Ho. Un visa d'entree
en Union sovietique etait aussi delivre a Quoc.
Ce visa portait la date du 25 juin.

Ho s'embarqua le 27 juin. Le bateau qui le trans-
portait etait le Karl Liebknecht, dont le capitaine
s'appelait Antonov. Ce dernier regut Ho au salon



d'honneur avec les egards dus a une personne de mar-
que. Comme la mer baltique etait froide, meme
en ete, il preta a Ho un manteau chaud.

Le bateau arriva a Petrograd le 30 juin , et s'annar-
ra au quai numero 7. Le visa de controle de 1'immi-
gration sur le passeport de Ho portait la date du
30 ju in 1923. Hong Ha a fourni un detail precis :
c'etait un jour d'ete ensoleille et doux, avec une
temperature de 18 degres centigrades. C'etait inha-
bituel pour cette cite qui avait la reputation de
souffr i r de brumes et de pluies en ete. On etait
loin du milieu de 1'hiver avec la neige partoutl
Ho fut loge a 1'hotel Astoria dans la rue Issalipsky.
Le ler jui l let , jour de fete a Petrograd, qui cele-
brait 1'arrivee de 1'ete et la fin de ^intervention
alliee. Ho prit le tram pour Moscou. Pas de mention
de Vaillant - Couturier. Ho savait certainement un
peu de russe et pouvait se rendre a Moscou tout
seul. Ceci explique sa plaisanterie en russe avec
Vail lant - Couturier dans la version Tran Dan Tien.

La date de 1'arrivee de Ho a ete confirmee par
les Inst i tuts Marx-Lenine de 1'URSS et du Viet-
Nam. Dans une etude conjointe, ils disent : "Le
30 j u i n 1923, a 1'invitation du Comite executif de
1'Internationale communiste (CEIC), le camarade
Ho Chi Minh est arrive a Petrograd, en Union sovie-
tique, pour participer au Ve congres du Komintern".
Ils disent aussi que "c'etait la premiere fois qu ' i l
se rendait au pays de la Revolution d'Octobre et
du grand Lenine" (23). Ce fait est aussi confirme
par la chronologie officielle de la vie de Ho dans
Ho Chi Minh Toan Tap (Oeuvres completes) (24).
Cependant, si cette chronologie dit que Ho Chi
Minh est reste a Berlin du 18 au 27 ju in , elle ne
precise pas la date du depart de Ho de Paris.

Comme mentionne plus haut, Hong Ha dit que
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des son arrivee a Berlin, "comme convenu", Ho
s'est rendu immediatement au siege de la Mission
sovietique. Hong Ha ne dit pas convenu avec qui,
ni comment. La revelation des Instituts Marx-Lenine
fournit la reponse a ces questions. II est bien clair
qu'il s'agissait ici du CEIC. L'homme responsable
de 1'invitation a Ho etait sans doute Manouislky,
membre du CEIC, en contact etroit avec le secreta-
riat politique, et plus specialement encore, avec
le tout-puissant comite restreint de ce secretariat,
le "petit comite11 - la milaia comissiia.

Pour comprendre la puissance de Manouilsky,
il faut souligner que, aux yeux de Lenine et de
ses plus proches associes a Tepoque - Zinoviev,
Radek, Trotsky, etc... -, Tlnternationale communis-
te etait 1'etat-major de Tarmee revolutionnaire
mondiale dont la fonction etait de diriger la guerre
civile a 1'echelle mondiale. Elle devait done etre
menee comme une armee avec une discipline des
plus strictes, et devait etre organisee sur le modele
du parti bolchevique, avec une direction extremement
centralisee. Le pouvoir de 1'organisation etait done
concentre dans les mains de 1'etat-major general,
le Comite executif (CEIC)« Dans ce comite, le pouvoir
etait centralise dans les mains du secretariat poli-
tique, qui etait compose de onze membres, et dans
ce secretariat, le pouvoir etait centralise dans les
mains du comite restreint, la milaia comissiia, com-
pose de cinq membres. Manouilsky etait 1'un de
ces cinq membres, et le seul a garder ce poste
sous Lenine et sous Staline (25). Nous aurons davan-
tage a dire sur Manouilsky plus loin.

Pour 1'instant, il su f f i t de noter que Manouilsky
etait Temissaire du Komintern aupres du PCF au
debut des annees 1920, chose naturelle du fait de
sa connaissance du frangais, acquise pendant ses
annees d'etudes a la Sorbonne avant la premiere
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guerre mondiale, et de sa totale loyaute envers
le bolchevisme et Lenine (et plus tard, envers Stall-
ne). II etait delegue du Komintern au He congres
du PCF a Paris en 1922, et y remarqua Ho Chi
Mmh, alors Nguyen Ai Quoc et encore nouveau
militant. Les discours de Nguyen Ai Quoc sur la
question coloniale impressionnerent enormement
Manouilsky, et en consequence, il dit a Nguyen
Ai Quoc de se preparer a participer au Ve congres
du Komintern.

Notons que Lenine a souligne 1'importance des
questions nationale et coloniale au second congres
du Komintern en 1920, et ces questions furent debat-
tues au cours des congres suivants. Mais peu de
choses avaient ete accomplies, etant donne que
les communistes de 1'epoque etaient essentiellement
europeocentristes et s'interessaient peu a 1'Orient,
et encore moins aux colonies. Ceci etait naturel,
car, selon la stricte orthodoxie marxiste, 1'emancipa-
tion des colonies ne pouvait avoir lieu qu'apres
la liberation de la classe ouvriere dans les pays
industrialises avances (26). D'ailleurs, ils avaient
peu ou pas d'expenence directe de 1'Orient.

Dans les debats, Lenine avait beaucoup de diff i-
cultes avec M. N. Roy, qui contestait ses theses. Na-
turellement, Roy avait plus d'experience directe
de 1'Orient et de la question coloniale que Lenine,
et ce dernier ne pouvait faire prevaloir ses vues
que parce qu'il etait Lenine.

Apres que Lenine, malade, eut pratiquement
cesse de diriger le Komintern en personne, il incom-
bait a Zmoviev et a Manouilsky de defendre les
positions de la direction de 1'organisation. Mais,
Z moviev n'avait aucune experience de TOrient
et ne s'y interessait pas. Manouilsky, charge directe-
ment de presenter les rapports sur les questions



nationale et coloniale, avait une experience limitee
seulement a 1'Ukraine, son pays natal, a 1'Europe
centrale et aux Balkans. II aurait done beaucoup
de mal dans ses debats avec Roy parce qu'il manquait
d'experience sur 1'Orient, n'avait pas 1'autorite
de Lenine, et aurait des difficultes a avancer des
arguments irrefutables bases sur une tres grande
experience.

A un Manouilsky trouble, Nguyen Ai Quoc semblait
etre rhomme qui pourrait lui fourni r ce qu'il fallait
pour renforcer sa position dans son affrontement
avec des adversaires redoutables comme Roy et
Serrati. De plus, Quoc pourrait apporter une contri-
bution personnelle precieuse, en particulier en pous-
sant les partis membres a des actions plus concre-
tes. II le savait bien pour avoir vu Quoc parler avec
autorite des problemes coloniaux et critiquer dure-
ment 1'inaction du PCF lors du deuxieme congres
de ce parti a Paris en 1922.

La presence de Quoc a Moscou comme expert
aupres de Manouilsky et comme participant au congres
etait tres importante dans ces circonstances a cause
du defi des marxistes orthodoxes, europeocentristes
comme Serrati, ou asianocentristes comme Roy,
qui contestaient vigoureusement le point de vue
soutenu par Lenine selon lequel la composante natio-
nale devait recevoir autant d'importance que la
composante sociale dans revaluation du potentiel
revolutionnaire des colonies et que, par consequent,
les communistes devraient soutenir les revolutions
nationales menees par des elements bourgeois. Du
point de vue purement pratique et tactique, Lenine
avait raison. Et Ho partageait ses vues. A 1'encontre
de Roy9 Ho s'interessait davantage a la strategic
et la tactique qu'a la theorie, et de plus, il croyait
inconditionnellement en la sagesse de Lenine. En
fait, dans le recit de son arrivee en Union sovieti-



que dans ia brochure de T. Lan, il soulignait que
deja en 1923, il avait prete une attention speciale
a 1'idee de front uni. Sa presence a Moscou et au
Ve congres du Komintern renforgait done considera-
blement la direction de I'organisation, et en parti-
culier, la position personnelle de Manouilsky.

Nguyen Ai Quoc, le futur Ho Chi Minh, a done
ete invite, ou plutot selectionne, pour participer
au Ve congres du Komintern en 192^, Et il apparalt
clairement de ce qui a ete dit plus haut que cette
selection etait faite par Manouilsky et communiquee
au PCF. Ho devrait etre envoye au Ve congres du
Komintern en qualite de delegue du PCF pour parler
specifiquement de la question coloniale. Des arrange-
ments pour son voyage devaient etre faits, et, selon
la pratique du Komintern, ils furent faits avec le
plus grand soin et dans le plus grand secret, comme
on 1'a vu. Ceci explique Je "comme prevu" mention-
ne par Hong Ha, de meme que les references sybil-
lines au "je n'avais plus a me soucier de mes pro-
blemes" de Ho.

C'est un fait reconnu que Ho (alors Nguyen Ai
Quoc) prit part au congres du Kresintern en octobre
1923. II y fit un discours le 13 octobre. Ce discours
etablit sa reputation de leniniste solide et incondi-
tionnel, et d'expert indiscutable de la question paysan-
ne. II devint mstantanement une celebrite dans
Jes milieux du Komintern. II fut elu au presidium
du Kresintern. C'etait un grand bond en avant dans
sa carriere de communiste. Son standing s'ameliora
encore, et considerablement, suite a une interview
avec Ossip Mandelstam de la revue Ogonyok (Petite
flamme). Mandelstam alia trouver Ho apres son
discours au congres du Kresintern pour 1'interviewer,
et 1'interview fut publiee en premiere page, avec
la photo de Ho, dans cette revue, C'etait le 23
decembre 1923, moins de six mois apres 1'arrivee



de Ho dans la capitale sovietique. C'etait un verita-
ble exploit.

Mandelstam appelait Ho (alors Nguyen Ai Quoc)
"un combattant international pour le communisme",
et titrait son article : "Invite d 'un Kominternchik".
Reinhold Neuman-Hoditz, qui publia dans Portrait
of Ho Chi Minh une reproduction photographique
de la premiere page de 1'Ogonyok, y joignit le com-
mentaire suivant : "Kominternchik etait la designa-
tion d'honneur pour un membre du Komintern, un
homme qui consacre sa vie entiere au service de
1'Internationale communiste... Nguyen Ai Quoc est
un tel homme." A partir de ce moment, Ho n'etait
done plus un militant ordinaire, mais un cadre impor-
tant de 1'appareil du Komintern.

Peu de temps apres, Ho etait egalement affecte
au CEIC. Citant Ruth Fischer, Neuman-Hoditz dit
que Ho avait gagne tant d'experience dans le domaine
de la revolution asiatique, qu'il devint "un conseiller
privilegie des dirigeants du Komintern" (27). Comme
deja mentionne, il etait un conseiller privilegie
de Manouilsky.

C'est un fait bien etabli aussi que Nguyen Ai
Quoc fit un discours retentissant au Ve congres
du Komintern. Ce discours etablit sa reputation
de grand leniniste qui avait parfaitement assimile
la pensee du maltre et avait une foi absolue en
lui; de plus, il etait reconnu comme expert indis-
cutable de la question coloniale. Son statut de Komin-
ternchik devint encore plus solide. Comme Fourniau
Ta souligne, en 192^f, au Ve congres du Komintern,
"Nguyen Ai Quoc n'etait plus un simple militant
de base, il etait devenu deja militant au niveau
international. . . un militant de 1'Internationale".
II avait acheve sa periode de formation de militant.
"II avait atteint un niveau tel que 1'Internationale
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pouvait lui confier des taches importantes" (28).

Les taches accomplies par Ho pour Je Komintern
etaient nombreuses. Mais elles ne nous concernent
pas ici. Aussi, nous allons passer a Ja deuxieme
partie de cet essai : Ja these de la "disgrace" de
Ho Chi Minh aux yeux du Komintern en 1931-1941.

Cependant, avant de faire cela, nous devons nous
demander pourquoi Ho Chi Minh a continue a racon-
ter des contre-verites concernant son voyage en
Union sovietique, meme en 1969 (a Charles Four-
niau, qui etait un "frere" frangais) quand il n'y avait
plus aucun besoin de le faire. La seule reponse logi-
que a cette question est que, par suite de longues
annees de formation leniniste et de pratique du
leninisme, dire des inexactitudes, bien que pour
des besoins tactiques au debut, finit par devenir
chose naturelle chez Ho Chi Minh.

Nous allons passer maintenant a la deuxieme
partie de cet essai.

Theorie de la disgrace de Ho Chi Minh
au Komintern

Rappelons que, apres son acceptation comme
Kominternchik, Ho travailla au departement d'Orient
jusqu'en automne 1924, puis fut envoye a Canton.
La, sous le couvert de la Mission Borodine, sa mission
etait d'aider a organiser le mouvement ouvrier-paysan
en Chine meridionale, et de militer parmi les revo-
lutionnaires nationalistes emigres vietnamiens pour
introduire le communisme en Indochme. II etait
en meme temps delegue du Kresintern avec mandat
d'organiser Je mouvement paysan dans tous les pays
d'Asie qu'il pouvait atteindre de Canton (Chine,
Birmanie, Indonesie, Indochine, Taiwan). Son travail
fut interrompu par la rupture de Chiang Kai-Shek
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avec Moscou en avril 1927. II est oblige de s 'enfuir
de Canton a Wuhan, puis a Hong Kong, et trouver
le moyen de retourner en Union sovietique.

En 1928, Ho est de nouveau envoye en Orient
par le Komintern, cette fois en Asie du Sud-Est,
pour renforcer le mouvement communiste dans cette
region. A cette date, Roy avait ete expulse du Komin-
tern a cause de ses tendances trotskystes, et Tan
Malaka, 1'Indonesien, etait brouille avec Moscou
parce qu'il persistait a soutenir que 1'Islam avait
un potentiel revolutionnaire en Indonesie. Ho devenait
done I'homme le plus important du Komintern en
Asie du Sud-Est. Apres son arrivee au Siam (aujourd*
hui ThaTlande), il fonda le Parti Communiste Indo-
chinois, et aida a fonder le Parti Communistes Sia-
mois et le Parti Communiste Malais. II fut arrete

j^v pr la police de Hong Kong en ju in 1931 et emprison-
ne. Sauve par 1'avocat britannique Frank Loseby,
il s'echappa, se cacha a Macao, puis a Shanghai,
et f inalement trouva le moyen de retourner en Union
sovietique. Les details de ces evenements ne nous
concernent pas dans cet essai. Nous allons examiner
la these de la "disgrace".

Cette these est avancee par Huynh Kim Khanh
dans Vietnamese Communism 192^-19*5 (29) pour
expliquer 1'eclipse apparente de Nguyen Ai Quoc
entre 1931 et 1941. Mais, puisque Lacouture et
Bernard Fall ont aussi essaye d'expliquer, chacun
a sa fagon, la curieuse disparition de Ho de la vue
du public et de la police au cours de ces annees,
nous allons examiner d'abord les dires de ces impor-
tants biographes de Ho.

Officiellement, Nguyen Ai Quoc est mort en
prison a Hong Kong. La date de sa mort etait meme
precisee i 26 juin 1932. Des annonces de sa mort
furent publiees dans les journaux communistes,
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y compris L'Humanite a Paris, et dans la presse
sovietique. Des ceremonies a sa memoire furent
organisees par les communistes. Les communistes
vietnamiens etudiant a Moscou tinrent un service
special au cours duquel un representant du Komintern
prononga une oraison funebre (30). Et surtout, la
police frangaise considerait le dossier de Ho comme
clos.

Lacouture dit qu'on savait peu de choses de Ho
durant la periode 1934-1938, pendant laquelle Ho
connut "les annees les plus studieuses de sa vie,
a 1'ecart des querelles et purges qui dechirent le
P.Co sovietique et 1'Internationale" (31). Cependant,
Ho ne perdit jamais contact avec le Parti. De Moscou,
il envoya regulierement des articles au journal du
Parti, Tin Tuc (Nouvelles) a Saigon sous le pseudo-
nyme de Lin. Lacouture a note qu'en 1935, Ho etait
"en conflit ouvert" avec la direction du PCI (Parti
Communiste Indochinois), qui avait convoque une
reunion a Macao en mars, en son absence, et sans
attendre le retour de Moscou de Le Hong Phong,
le secretaire general du PartL

Pour sa part, Bernard Fall a note en 1963 qu'il
etait "possible" que Ho soit temporairement "en
disgrace". II passa les annees 1934-1935 a suivre
des cours dans les ecoles a Moscou. Fait significatif,
il fut epargne au cours des purges sanglantes d'un
Staline toujours soupgonneux parce que, "peut-etre,
etant praticien plutot que theoricien de la revolu-
tion, il n'etait pas considere dangereux par Staline,
ou peut-etre parce qu'il etait considere comme
absolument loyal" (32). Quatre ans plus tard, Fall
etait plus affirmatif. Ho fut epargne par Staline, dit-
il, "parce qu'il etait absolument loyal a Staline et
ce dernier le savait" (33).

Exammons maintenant les faits et les arguments
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avances par Huynh Kim Khanh, qui a prete a cette
question plus d'attention qu'aucun autre auteur,
et y a consacre un chapitre entier (chapitre 3) dans
une etude visiblement approfondie.

Selon Khanh, le Parti etait alors divise entre
les "internationalistes proletariens", qui s'alignaient
sur Moscou, et les "patriotes revolutionnaires",
qui etaient en faveur d'une interpretation liberale
du marxisme-leninisme et de 1'adaptation selective
des directives de Moscou aux conditions du Viet-
Nam. Khanh ne le dit pas explicitement, mais il
rangea clairement Ho dans ce second groupe.

En 1933-1934, le rapatriement des communistes
vietnamiens formes a la KUTV (Universite des tra-
vailleurs d'Orient) avait pour consequence 1'ascendan-
ce des internationalistes proletariens sur les patrio-
tes revolutionnaires. En tout cas, a la suite du Vie
congres du Komintern en 1928, Moscou imposa une
ligne radicale et exigea une soumission totale des
partis membres.

Le resultat des faits ci-dessus etait une "diminu-
tion nette" de Tinfluence de Nguyen Ai Quoc dans
les milieux communistes. Pendant presque dix ans9

de juin 1931 a mai 1941, seulement une poignee
de personnes savait ou se trouvait Ho, et de 1932
a 1939, le nom de Nguyen Ai Quoc "ne fut pas men-
tionne une seule fois" en rapport avec le mouvement
revolutionnaire en Indochine, excepte dans les rares
occasions en 1934 ou on le citait nommement pour
le critiquer. Selon Khanh, il etait "possible" que
Ho soit "detenu a Moscou pour faire de Tauto-criti-
que", une "punition pour les erreurs qu'il avait commi-
ses". II etait "evident" que Ho etait brouille avec
la direction du Komintern d'alors, et que ses ser-
vices au PCI a ce moment-la, "n'etaient pas neces-
saires". Pendant toute la duree des annees 1930^
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Nguyen Ai Quoc ne detenait pas de poste officiel
au Komintern comme au PCI, et il assistait au Vile
congres du Komintern non comme delegue, mais
comme "consultant" de la delegation du PCI, din-
gee par Le Hong Phong.

Selon Khanh, la "diminution de 1'autorite de Ho"
etait la consequence directe des politiques ultra-
gauchistes adoptees par le Vie congres. Apres ce
congres, le Komintern exigea une obeissance et
une soumission totales des revolutionnaires profession-
nels et des sections nationales, et f ' i l ne manquait
pas de communistes vietnamiens plus jeunes et moins
experimentes que Nguyen Ai Quoc disposes a accep-
ter la direction et les ordres du Komintern", L'impli-
cation de cela est que le standing de Ho avait dimi-
nue parce que, a 1'encontre des autres, il refusait
de se soumettre a la volonte de Moscou, car il
n 'e ta i t pas "internationaliste proletarien", mais
"patriote revolutionnaire".

Khanh dit que 1'eclipse de Ho commenga des
1929, et la diminution de son autorite devint plus
apparente avec J'accentuation de la division entre lui
et le Comite central du PCI, "tandis que le Komin-
tern apparemment accordait son soutien aux appa-
ratchiki plus jeunes". Deux membres formes par
le KUTV, Iran Phu et Ngo Due Tri, regurent 1'ordre
du Komintern de rectifier la plupart des "resolutions
erronees" de la conference d'unification (la conferen-
ce de fondation du PCI).

Au cours des quelques annees suivantes, Ho fut
1'objet d cune campagne systematique de denigrement.
"Le devouement de Ho a la cause de 1'independance
nationale" etait cite comme preuve de son "fond
petit-bourgeois". Son livre Duong Kach Menh (La
voie revolutionnaire) etait denonce comme "un docu-
ment qui sentait la puanteur nationaliste". Les criti-
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ques centre Ho atteignaient leur plus haut point
en 1934, et "apparemment avaient 1'approbation
du Komintern".

Ainsi, pendant environ dix ans apres la defaite
de Nghe-Tinh, les apparatchiki formes a Moscou
dominerent le PCI, et "Nguyen Ai Quoc ne joua
aucun role dans le deroulement du mouvement commu-
niste vietnamien". II n'etait pas present au congres
de Macao (mars 1935), qui etait convoque sur ordre
formel du Komintern, et s'occupait de questions
internationales. Ho etait alors "en disgrace"; il
etait "en quelque sorte en detention preventive"
a Moscou. La gloire des communistes formes a Moscou
devait se terminer seulement en 1939-1940, et les
cinq annees suivantes devaient voir "la re-ascendance
de Ho" et de ses camarades de 1'epoque du Thanh
Mien au PCI.

La conclusion naturelle des faits cites et des
arguments avances par Khanh est que le standing
de Ho aux yeux des dirigeants du Komintern avait
baisse, et qu'il etait puni par cette organisation
et denigre et rejete par le PCI a cause de son "de-
vouement a la cause de 1'independance nationale",
de son refus de placer les interets sovietiques au-
dessus des interets vietnamiens, de sa mise en doute
et son rejet de l?autorite des dirigeants du Komintern,
y compris celle de Staline, le vrai maitre de Torga-
nisation.

Les faits contredisent totalement eette these.

Comme on l fa vu anterieurement, apres la decou-
verte par Ho du leninisme et son choix pour la Troi-
sieme Inernationale en 1920, et specialement apres
son arrivee a Moscou en 1923, il croyait totalement
et fermement au leninisme et au bolchevisme; sa
competence et sa loyaute etaient reconnues; il
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etait accepte comme Kominternchik et integre
dans 1'appareiJ du Komintern. On Jui confiait des
missions importantes, aJors que Roy et Tan Malaka
allaient connaitre de gros ennuis. Roy, 1'Indien,
etait certainement plus brillant que lui, avait des
vues personnelJes bien arretees et pouvait discuter
des questions de haute politique sur un pied d'ega-
lite avec Lenine et d'autres dirigeants du Komintern,
et n'hesitait pas a le faire. Tan Malaka, J'lndone-
sien, avait aussi des problemes avec Je Komintern
parce qu'il croyait ferme que 1'Islam avait un role
a jouer dans la revolution nationale et osait defen-
dre ses idees. Roy et Tan Malaka etaient tous les
deux frappes d'anatheme par le Komintern, alors
que Ho pouvait continuer a invoquer 1'autorite de
1'organisation pour convoquer la conference d'uni-
fication du PCI a Hong Kong, et ici toutes les sources
concordent, il presida cette conference "au nom
de la Troisieme Internationale". Examinons mainte-
nant en detail les faits et arguments avances par
Huynh Kim Khanh.

En premier lieu, concernant Tran Phu. Ho ne
cessa jamais d'etre respecte et obei par le PCI,
parce que le PCI etait sa creation. Tran Phu, alias
Li Kwei, etait un des premiers etudiants du Thanh
Nien recrutes par Ho. II etait aussi un protege de
Ho. C'etait Ho qui 1'envoya se former a la KUTV,
et Ho est intervenu pour Je faire admettre malgre
qu'il soit arrive un an en retard pour J'ouverture
du cours (3^). C'etait Tran Phu qui, au nom des
autres etudiants, accueillit chaJeureusement Ho,
lorsque ce dernier leur rendait visite a son retour
de Chine en 1927, Phu etait Je premier etudiant
a retourner au Viet-Nam en 1930. Sur le chemin
du retour, il s'arreta a Hong Kong "pour rencontrer
Nguyen Ai Quoc et recevoir de ce dernier des ins-
tructions", ainsi que "des conseils sur les methodes
d'operation". Ho lui donna une lettre d'introduction
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aupres du Comite central du PCI "au nom de 1'Inter-
nationale communiste" (35). D'autre part, 1'histoire
du Parti dit clairement que "la these politique de
1930 etait redigee par Tran Phu... et adoptee par
le Comite central en octobre 1930" (36). Ho etait
alors occupe "ailleurs". Hong Ha ne donna pas de
precision sur le mot "ailleurs", mais dit que Ho
"fi t de nombreuses suggestions a Tran Phu" (37).

En ce qui concerne la conference d'unification,
la biographie de Ho publiee par le Parti dit que
"Ies resolutions de la Conference ont satisfait aux
exigences du mouvement revolutionnaire grace a
la direction correcte du president Ho, des directi-
ves et de 1'aide de 1'Internationale communiste" (38).
En outre, elle dit que, de 1930 jusqu'au milieu de
1931, de Chine, Ho "suivait de pres le mouvement
a Tinterieur du pays et veillait a 1'application correc-
te de la ligne du Parti" (39).

Quant aux insurrections desastreuses de Nghe-
Tinh, Ho n'en etait evidemment pas responsable.
II suivit 1'evolution de la situation en Indochine
avec inquietude, et avait rappele au Comite central
du PCI que "ce n'est pas le moment de tenter de
prendre le pouvoir" (40); il ecrit au CEIC, le 29
septembre, au sujet de la situation et demanda
de Taide et "des directives" (41). Apres la vague
d'arrestations qui brisa pratiquement le Parti en
1931, Ho envoya deux lettres tres dures au Comite
central du PCI, Tune, le 20 avril 1931, pour le criti-
quer d'avoir viole Ies regies operationnelles du Komin-
tern; et 1'autre, le 24 avril 1931, pour rappeler
au Parti que ses taches (a lui, Nguyen Ai Quoc)
etaient fixees par le Departement d'Orient et, en
consequence, ce departement le tenait au courant
de 1'evolution de la situation, et s'il avait des sug-
gestions a faire, celles-ci "ont ete approuvees par
le Departement d'Orient", et le Parti "doit Taviser
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de ses decisions et desiderata" (42).

II est clair, d'apres une Jettre de Hilaire Noulens,
chef du Bureau d'Orient (Dalburo) a Shanghai, a
Ho, que ce dernier n'etait pas tenu pour responsable
et n'etait pas 1'objet de blame pour le desastre
de Nghe-Tinhe La lettre, datee du 12 mai 1931,
mit le blame sur le bureau politique du PCI. Noulens
suggera a Ho d'ecrire a ce bureau pour le mettre
en garde contre les risques d'action violente (43).
Enfin, de juin 1931 a juillet 1934, Ho etait en prison,
en proces, occupe a se cacher ou a trouver un moyen
d'entrer en contact avec le Parti communiste chinois
(PCC) pour obtenir de 1'aide et rentrer en Union
sovietique, et ne pouvait etre tenu pour responsa-
ble de quoi que ce soit.

Ici, il est necessaire de mentionner que, en novem-
bre 1933, Ho, qui se cachait alors a Shanghai, reus-
sit a entrer en contact avec Je PCC et se faire
aider par ceJui-ci par J'intermediaire de Vaillant
Couturier, qui? par hasard, etait de passage dans
cette ville. Le Komintern envoya un bateau pour
embarquer Ho au large de Shanghai, et en juillet,
il etait de retour a Moscou. Le Komintern envoya
une voiture le chercher a la gare, et il fut regu
tres chaleureusement par Manouilsky, De plus, a
Vladivostok, comme references en URSS, Ho cita
les noms de V. Vassilieva et Pavel Mif. La premiere
etait un membre important de 1'Institut d'Etudes
orientales, chargee des etudiants vietnamiens a
Moscou, et le second n'etait pas un personnage
quelconque : il etait le remplagant de Petrov au
poste de directeur du Departement d'Orient et le
conseiller personnel de Staline pour les questions
d'Orient. Tout cela n'etait certainement pas des
traitements reserves a quelqu'un en disgrace.

Mamtenant, pour la periode 1934-1939. Apres



son retour, Ho etait affecte de nouveau au Komin-
tern. II fit une visite a la delegation du PCI au
Vile congres du Komintern. II fut accueilli chaleureu-
sement au nom de la delegation par Le Hong Phong,
chef de la delegation et secretaire general du Parti.
Phong presenta Ho comme "le camarade Lin, qui
est venu nous rendre visite au nom de la Troisieme
Internationale" (fy^) . Ho, qui avait ete charge de
la delegation, ordonna aux membres de changer
leur nom pendant le congres* II fit de meme avec
les delegues malais et indonesien, preuve qu'il etait
charge des affaires sud-est asiatiques au Departe-
ment d'Orient.

En plus de la delegation au Vile congres du Komin-
tern, il y avait deux groupes de Vietnarniens etudiant
a 1 'INKP (Institut des questions nationale et colo-
niale). Quand Ho rendit visite a ces groupes, Vassi-
lieva le presenta comme ?!un cadre du Komintern"
et annonga en meme temps que, par decision du
secretariat politique du CEIC, en plus de son travail
au Departement d'Orient, Ho etait charge de diri-
ger les deux groupes d'etudiants de TINKP (^f5)0 Les
fai ts mentionnes n'etaient certainement pas des
manifestations de mecontentement du Komintern
a J'egard de Ho et de sa fagon de le punir, ou de
perte d'autorite de Ho aupres du PCI.

Passons maintenant au statut de Ho au Vile congres
du Komintern en jui l le t 1935. La biographie de Ho
publiee par le Parti dit qu'il assista au congres
en qualite de "delegue adjoint", mais ajouta que
"pleinement conscient de sa responsabilite envers
la delegation, il fit tout son possible pour aider
celle-ci a remplir sa tache au congres" (^6). Lvhis-
toire officiel le du Parti dit que "le camarade Nguyen
Ai Quoc, qui suivait des cours a 1'Universite Lenine
de Moscou, etait aussi invite au congres" (^7). La
chronologie officielle de la vie de Ho dit qu'il assis-
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ta au congres en qualite de "deiegue du Departement
d'Orient" (48). Ho Jui-meme (alias T. Lan) dit qu'au
congres, Le Hong Phong et Nguyen Thi Minh Khai
etaient deiegues, tandis que lui etait "dai bieu tu
van", Une note de 1'editeur en has de page donne
Ja traduction seJon les documents officiels sovieti-
ques en frangais : "a titre consultatif". La note
ne precise pas si Ho etait consultant de la delega-
tion du PCI ou du Komintern

De nouveau. Hong Ha fournit la reponse a 1'enig-
me. II a donne une reproduction photographique
de Ja carte d'admission de Ho au congres. Elle porte
Je numero 154, le nom de Lin (nom officiel de Ho
au Komintern) et indique comme pays d'origine :
Indochine. Mais Hong Ha ajouta que Ho "aida la
delegation de 1'mterieur du pays a rediger les dis-
cours qu'elle devait prononcer au congres " (50).

Ho etait done un Kominternchik au service du
Komintern, et considere comme un membre senior
du PCI. Ceci n'est que naturel puisque, comme
Tran Phu, Le Hong Phong etait un des premiers
etudiants du Thanh Mien choisis par Ho. Celui-ci
1'avait envoye a 1'academie de 1'air sovietique Boris
Glepskaia. Quand il rentrait de Chine en 1927, il
decida qu'apres ses etudes a 1'academie de 1'air,
Phong irait a la KUTV. La fagon dont Phong a accueil-
li Ho a ete mentionnee. En 1934, Le Hong Phong
etait designe chef du bureau externe du PCI. Mais
ce bureau etait place sous 1'autorite du deiegue
du Komintern, qui etait Ho Chi Minh. A partir de
1938, quand les membres du PCI entendaient parler
de la presence de Ho en Chine, et plus tard, au

,jV Viet-Nam, ils le consideraient toujours comme un
"cao cap" (haut cadre) de la Troisieme Internatio-
nale, a qui respect et obeissance etaient dus. Et
en mai 1941, quand Ho presida la reunion cruciale
du huitieme plenum, il le fit "en sa qualite de re-t6



presentant du Komintern" et non de membre du
politburo ou du comite central du PCI. II avait ete,
et demeurait, au-dessus du PCI. Comme 1'a souligne
Fourniau, il etait "un mili tant de rinternationale1 '.

II resulte de ce qui a ete dit que Ho n'etait nul-
lement "en disgrace" aux yeux des dirigeants du
Komintern. Nous avons deja cite de nombreuses
sources dans ce sens. Mais le sujet merite une explo-
ration plus poussee. Que Ho ait eu la pleine confian-
ce de Moscou est chose certaine. Ceci a ete confir-
me par un specialiste sovietique des affaires d'O-
rient, A. Reznikov. Dans The Comintern and the
East, Tauteur dit que le Komintern agissait "en
contact etroit" avec "le grand patriote et interna-
tionaliste Ho Chi Minh"; que Taide du Komintern
a 1'Indochine etait rendue "par Tintermediaire des
bons offices de Ho Chi Minh"; et que, chose beau-
coup plus significative, les decisions du Komintern
concernant le Viet-Nam etaient toujours redigees
"avec sa participation et lui etaient envoyees en
premier lieu" (51).

C'est un fa i t remarquable que Ho Chi Minh (Nguyen
Ai Quoc) a survecu a la vague staliniste de liquida-
tion d'agens Kominterniens d^origine etrangere du
milieu des annees 1930, alors que la plupart des
personnages bien connus de 1'organisation ont ete
tues, envoyee en exil en Siberie, mis en prison,
ou se sont sauves en abandonnant Torganisation
et en qui t tant TUnion sovietique on ne sait pas
comment. Plusieurs des protecteurs ou collegues
de Ho - Voya Vouiouvitch, Wil l i Munzenberg, Geor-
ges Pioch, Petrov, Pianitsky, Borodine, etc..., et
naturel lemnt les grands noms : Trotsky, Zinoviev,
Radek, Boukharme... - qui avaient suivi f idelement
Lenine furent elimmes du Komintern. Seul Manouils-
ky a reussi a survivre indemne jusqu 'a la fin de
la deuxieme guerre mondiale et au dela. Puisque
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la destinee de Ho etait etroitement liee a celle
de cet homme, il est interessant de s'attarder sur
les relations de Ho avec iui. Ho a survecu principa-
lement parce qu'il se mouvait dans 1'ombre de celui-
ci, et par lui, etait bien au courant des pensees
et des desirs de Staline, condition fondamentale
de survie a 1'epoque,

Nous avons note plus haut que le standing de
Ho aupres du PCI etait eleve. Ceci s'applique aussi
a son standing au sein du Komintern. En fait, on
peut dire que dans cette organisation, son standing
etait plus eleve encore. Deux anecdotes le confir-
ment. L'une est d'Albert Vassar, representant du
PCF aupres du Komintern d!avril 1934 a avril 1935.
Vassar logeait a J'hotel Lux, qui servait de resi-
dence aux dingeants du Komintern et aux dirigeants
communistes etrangers en mission a (Moscow Vassar
a relate les faits suivants, rapportes par Dominique
Desanti dans L"Internationale communiste :

"Au restaurant du Lux, un ndeau separait ia salle ou man-
geait la pietajlle kominternienne de celle des "responsables" dont
on tentait de mieux sustenter les forces. Un indochmois, an-
cien photographe du 13e arrondissement de Pans, s'asseyait
chaque jour a une autre place afin, faute de serviette, de s'es-
suyer bouche et barbiche a un morceau de nappe propre. Son
vrai nom etait Ho Chi Mirih. Sa rotation durait trente jours :
faute de savon, la nappe etait changee une fois par mois"
(52).

Une autre preuve, irrefutable, de I'importance
de Ho dans les milieux du Komintern de 1'epoque
est donnee par Margarete Buber-Neuman, femme
de Heinz Neuman, un important Kominternchik
qui avait ete a un moment donne hautement estime
de Staline, mais qui, par la suite, etait liquide comme
bien d'autres. Dans ses memoires, Margarete Buber-
Neuman raconte 1'anecdote suivante :
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"Lors de la Xllle assemblee plemere du CFIC en decembre
1933 i! avait ete decide de convoquer le Vile congres du
Komintern pour le premier semestre de 1934. Les delegues
de I'Amenque latine etaient arrives pour cette date avant
qu'on ait pu les avertir que le congres avait ete remis a
I'annee suivarite. Une fois arrives a Moscou, on ne voulut
pas les laisser repartir bredouilles. On reunit done une conferen-
ce a laquelle pnrent part Prestes, les Argentins Cordovilla
et Ghioldi, le Peruvien Eudosm Ravines, les delegues de Cuba,
du Mexique, de la Colombie et de I'Uruguay ainsi que des
membres de la direction du Komintern, Manouilsky, Dimitrov,
Gottwald, Kuusmen, Pieck, Kolarov, Togghatti, Ho Chi Mmh,
Thorez, Guyot et Van Mm. C'etait done une brillante compagnie
qui discuta surtout d'une question qui a deja ete preparee,
mais qui ne devait etre officiellement mise a I'ordre du jour
qu'au Vile congres : la tactique du front populaire" (53).

L'anecdote ci-dessus montre irrefutablement
que, au lieu d'etre brouille avec le Komintern,
d'etre en disgrace, d'etre en detention preventive,
ou d'etre mis a 1'ecart, non seulement Ho etait
membre de la creme du Komintern et circulait
dans les cercles les plus intimes du CEIC, mais
qu'il participait aux discussions de haute strategic
au niveau le plus eleve de 1'organisation. II est
a souligner que 1'evenement en question s'est produit
pendant le premier semestre de 193^, au moment
ou Ho etait cense etre en serieuse difficulte.

Puisque les dirigeants du Komintern, en particulier
leur cercle le plus restreint, devaient avoir la bene-
diction de Staline pour continuer a exister, il est
logique d'en deduire que Ho aussi a gagne les bonnes
graces du dictateur sovietique- II y reussit parce
qu'il etait un leniniste-bolchevique modele, respec-
tant scrupuleusement le centralisme democratique,
et ne contestait jamais les decisions et les idees
de ses chefs. Plus que tout, si Ho avait des idees
personnelles sur la Chine ou 1'Orient ainsi que sur
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les colonies, il ne les exprima jamais a moins que
ces idees coincident avec celles du chef* Si Ho
exprimait des idees vigoureuses et montrait un
haut profil , c'etait sur une question particuliere :
1'anti-trotskysme. C'etait precisement le cri de
bataille de Staline au cours de ces annees. Ho prit
grand soin pour que sur cette question, qu ' i l savait
etre d'une importance supreme p o u r S t a l i n e , le
PCI ne devie jamais du bon chemin.

Ho fit tout pour que ses disciples adherent stricte-
rnent a la ligne anti-trotskyste. Les resolutions
du parti depuis sa fondation etaient pleines de rappels
aux membres de preter une attention speciale a
la bolchevisation et specialement, d'extirper toute
tendance trotskyste, d'eviter absoluement toute
cooperation avec les trotskystes.

Apres la cloture du Vile congres, avant le retour
des delegues du PCI au pays, Ho tint plusieurs discus-
sions avec les membres, chaque fois insistant qu'ils
doivent prendre "toutes les mesures necessaires"
pour annihiler les trotskystes politiquement. Meme
a la gare, avant 1'entree des delegues dans le train,
sa derniere recornmandation etait qu'ils doivent
transmettre a Le Hong Phong 1'ordre qu'"en aucun
cas" il ne devait y avoir collaboration avec les
trotskystes. D'autre part, les resolutions du parti
contenaient de frequentes louanges de la sagesse
de Staline.

Les e f for t s de Ho etaient certainement connus
de Staline, et le canal par lequel Staline etait informe
etait Manouilsky. II est interessant ici de comparer
le role joue par Manouilsky dans les plans de Ho
concernant Staline a celui joue trois decennies plus
tard par Sainteny dans les plans de Ho concernant
de Gaulle. Manouilsky etait le canal par lequel
Ho obtint des renseignements de premiere main
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et exacts concernant les plans de Staline et, en
particulier, concernant son humeur. Manouilsky
etait rhomme derriere lequel Ho se mouvait, et
ainsi ne faisait jamais de faux pas. Manouilsky etait
aussi rhomme qui fournit a Ho le meilleur soutien
et la meilleure protection. Et ceci etait d'autant
plus important que Manouilsky etait un personnage
puissant du Komintern.

Comme il a ete note, Manouilsky fut choisi pour
representer le Komintern au second congres du
PCF a Paris en 1922. En 1926, il prit la place de
Zinoviev au secretariat politique et, a partir de
ce moment-la, y jouera un role encore plus puissant.
La direction du Komintern etait confiee a Molotov,
mais, derriere la scene, "Manou" exergait une autorite
considerable (5^f). On disait que la force de Manouils-
ky residait dansle fait qu'il pouvait faire rire Staline,
mais il le faisait seulement les bons jours et seule-
ment sur des sujets non-prohibes. II ne defendait
jamais les causes et les personnes perdues. II n'encou-
rait pas la mefiance de Staline et" etait epargne
parce qu'il se contentait toujours d'etre un brillant
second et epousait toujours les idees du mattre (55).
Eugenio Reale, bien connu pour son expertise concer-
nant le Komintern, dit que le plus remarquable
dirigeant sovietique qui ait travaille dans 1'appareil
du Komintern depuis ces jours "heroiques" sous Lenine
et Zinoviev etait Manouilsky, et durant les dix dernie-
res annees de 1'organisation, "il exergait plus de
pouvoir que Dimitrov, le secretaire general titulaire"
(56). La premiere partie de cette periode etait
precisement, a en croire Huynh Kim Khanh, celle
ou Ho Chi Minh etait en disgrace a cause de son
'"devouement a la cause de 1'independance nationale".

Les relations etroites entre Ho et Manouilsky
etaient naturellement profitables dans les deux
sens. Si, par Manouilsky, Ho etait bien au courant
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des intentions et de Thumeur de Staline, et avait
acces aux analyses du Komintern et du gouvernement
sovietique sur la situation mondiale qui 1'aiderent
a manoeuvrer sans faire d'erreur,en retour, par Ho,
Manouilsky obtenait des renseignements de premiere
main et une perception des problemes de 1'Orient
qui lui permettaient d'eviter des erreurs d'analyse
et des politiques desastreuses, ce qui renforgait
sa position au sein du Komintern et des dirigeants
sovietiques.

Si Ho a mamtenu un profil bas au cours de ces
annees, c'etait sans doute avec Tapprobation du
Komintern, ou meme sur son ordre, car il faut noter
que celui-ci n'a jamais emis de dementi concernant
la nouvelle de sa mort apres son retour a Moscou
et sa reintegration dans 1'organisation. La grande
question est alors : pourquoi Moscou imposa-t-il
a Ho 1'observance d'un si bas profil? De nouveau,
Desanti fournit la reponse la plus logique. Citant
B. Lazitch, il dit quep suite a la signature de 1'accord
franco-sovietique de mai 1935, il etait preferable
de ne pas faire figurer sur la liste *des membres
du CEIC le nom d'un chef revolutionnaire indochinois
condamne a mort a plusieurs reprises pour subversion
par les tribunaux frangais (57).

Rappelons a ce propos que, au debut des annees
1930, Staline etait alarme par la montee du fascis-
me, en particulier apres 1'arrivee au pouvoir de
Hitler en Allemagne. En 1932, il signa avec la France
un traite de non-agression, et ensuite en 1935,
ii y eut un traite d'assistance mutuelle. En 1935,
la ligne bolchevique de la lutte des classes fut
abandonnee officiellement et remplacee par celle
du front uni. Ce n'etait surerment pas le moment
d'eveiller les soupgons des Frangais concernant
les bonnes intentions sovietiques en leur jetant
le nom de Nguyen Ai Quoc a la figure. Ceci explique

,
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pourquoi Moscou n'emit pas de dementi de la nouvel-
le de la mort de Nguyen Ai Quoc, et pourquoi il
mit un certain Cha-Yen (alias Le Hong Phong) au
presidium du Komintern. Et ainsi, Ho regut I'ordre
de patienter et de passer son temps a etudier et
d'attendre ('occasion.

L'occasion arriva en 1938, quand Moscou fut
convaincu que la guerre a 1'echelle mondiale etait
inevitable. Dans ces conditions, Ies partis communis-
tes a travers le monde devaient se preparer a soute-
nir TUnion sovietique contre ses ennemis, dont
le Japon. II etait clair aussi que Ies directives tacti-
ques de Moscou ne pouvaient etre donnees quotidien-
nement du fait de rimpossibilite de communiquer
avec Ies dirigeants sovietiques. Les partis communis-
tes devaient done etre prets a agir seuls, et pour
ceci, ils avaient 1'aval du Komintern. C'est ce que
Manouilsky dit a Ho avant de le renvoyer au Viet-
Nam en automne 1938 (58).

Ho Chi Minh, en vrai Kominternchik, devait en
toutes circonstances savoir ce qu'il fallait faire,
avec ou sans directives du CEIC. C'est ce qu'il
avait sans doute appris au cours des annees d'associa-
tion etroite avec le CEIC. Vassar a raconte 1'anec-
dote suivante concernant le traitement de Fried,
un agent du Komintern affecte aux relations avec
le PCF. Le principe s'applique certainement a tous
Ies agents du Komintern.

"Fried arnva et Manouilsky I'msulta rudernent. Fried essaya
de se defendre : "Ma tache est assommante. Je n'ai pas pu
isoler Donot0 Qu'est-ce que je dois faire pnncipalement?"
"Penses-tu qu'un delegue communiste doit poser une telle
question7 Tu ne retourneras pas a Pans." Vassar prit la defense
de Fried. Manouilsky lui dit de se taire : "Tu n'es pas qualifie
pour en parler", dit Manouilsky. "Nous connaissons notre person-
nel mieux que toi." "Personnel? II est delegue du CEIC1" (59)
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L'anecdote ci-dessus montre qu 'un Kominternchik
devait toujours savoir ce qu' i l fal lai t faire au service
de la cause. II ne devait pas prendre de decision
strategique, mais il devait faire preuve d'habilete
tactique, Vassar soulignait que "la teneur reelle"
des politiques du CEIC etait "toujours" decidee
par "1'etat major restreint", c'est-a-dire la milaia
comissila, et les decisions de ce groupe etaient
souveraines; cependant, si la politique de ce "sommet"
ne devait jamais etre contestee, "les discussions
sur les methodes d'execution etaient possibles" (60).

Ce qui a ete dit plus haut explique les tactiques
adoptees par Ho Chi Minh a partir de 1939, et specia-
lement a partir de 1941 : agiter haut le drapeau
de 1'independance nationale, remettre la revolution
sociale a plus tard, cacher soigneusement les vrais
buts communistes du parti, former un large front
um9 etc... Mais rien de cela ne sortait des limites
autorisees par le Kommtern. Au contraire, c'etait
ce que le Komintern et le leninisme attendaient
de Ho Chi Minh : ne jamais vaciller sur le principe,
c'est-a-dire sur le but strategique, mais observer
la souplesse la plus grande dans le choix des tacti-
ques les plus efficaces dans des circonstances donnees.
L'essentiel etait d'atteindre les buts fixes par Leni-
ne : realiser le communisme et la revolution mondia-
le, ou accelerer le processus conduisant a la reali-
sation de ces buts.

Les admirateurs et apologistes de Ho Chi Minh
ont essaye de le presenter comme un homme qui
a lutte et souffer t a cause de son "devouement
pour la cause de 1'independance nationale", parce
qu' i l etait "nationaliste avant d'etre communiste".
Et ils ont ete obliges de fausser et distordre 1'histoire a
cette f in . Cela n'est pas necessaire. A ceux qui
font de la revolution le but transcendantal de leur
existence, Ho Chi Minh sera, et doit etre, admire



comme un grand revolutionnaire, en fait, le plus
grand revolutionnaire de notre epoque, egale par
aucun autre, excepte peut-etre Lenine. Pour lui,
1'independance du Viet-Nam n'etait pas un but en
soi, mais seulement la premiere phase de 1'integra-
tion du Viet-Nam dans le camp communiste comme
un service a la cause de la revolution mondiale.
Ceci est un fai t d'histoire.

Reconnaitre ce fai t ne reduit en rien I'admiration
qu'on doit avoir pour 1'esprit revolutionnaire de
1'homme. Mais on est en droit de mettre en doute
sa sagesse et son honnetete quand il a choisi la
voie leniniste-bolchevique et entralne le peuple
vietnamien dans cette voie sans le lui dire clairement
et explicitement au debut* Les malheurs terribles
qui ont accable le peuple vietnamien depuis la "victoi-
re" communiste de 1975 nous autorisent, nous obli-
gent meme, a adopter une telle conclusion.

Ton That Thien
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